
Mesdames et Messieurs,

Madame la Conseillère Départementale, Chère Isabelle,

Mesdames et Messieurs les élus,

Chers anciens combaƩants, chers porte-drapeaux, chers … très chers pompiers …

Chers habitants de BreƩe-les-Pins,

Chers concitoyens,

On se retrouve encore une fois un 14 juillet, et j'avoue que c'est toujours un moment que j'aime
parƟculièrement dans le calendrier de la commune. Contrairement au 8 mai ou au 11 novembre, il
n'y a pas la même gravité du recueillement. Aujourd’hui, même si nous en profitons pour rendre
hommage aux BreƩois qui ont accompli le sacrifice ulƟme, nous sommes, à l’instar de ce que nous
avons partagé hier soir sur ceƩe même place, dans la fête. Derrière le bal et la fraternité du moment,
il y a une histoire qu'on ferait bien de ne pas oublier.

Alors pourquoi célébrons-nous le 14 juillet ? Pourquoi ceƩe date ?

Il y a ce que la mémoire collecƟve et les premiers insƟtuteurs de la République ont glorifié : prise de
la BasƟlle…  Pourtant, le 14 juillet 1789, ce n'est pas tant la prison qu'on est allé aƩaquer… il n'y
avait que sept prisonniers ce jour-là ! L'Histoire est parfois moins spectaculaire qu'on l'imagine. Mais
nous l’avons tous appris … la prise de la basƟlle, c’est le peuple de Paris qui dit non à l'arbitraire
royal … mais qui en réalité va chercher les armes et la poudre qui sont entreposées là.

La prise de la BasƟlle, c'est le symbole d'un pouvoir qui bascule, pour la première fois, du roi vers le
peuple.

Et puis il y a l'autre 14 juillet, celui de 1790, la Fête de la FédéraƟon. Un an après la prise de la
BasƟlle, on célèbre, déjà, la réconciliaƟon, l'unité naƟonale. Personne ne se doute alors que la
RévoluƟon ne fait encore que commencer… Mais c’est bien ce 14 juillet-là que la IIIème République,
soucieuse de construite une idenƟté républicaine pérenne, a choisi en 1880 comme fête naƟonale.

Oui ce 14 juillet, comme tous ceux qui les ont précédés … est un double anniversaire dans nos
mémoires collecƟves … le 14 juillet du peuple avec la Prise de la BasƟlle, celui de la RévoluƟon et le
14 juillet de la République, celui de la fédéraƟon autour de nos valeurs républicaines. Aujourd’hui,
et ce n’est pas un hasard, les deux dates n’en font qu’une seule et elles unissent les symboles : La
RévoluƟon et la FédéraƟon ; La rupture et l'union … voilà qui résume bien notre idenƟté naƟonale.

Je voulais partager avec vous ce maƟn l’idée que tout cela nous dit encore quelque chose d'uƟle
aujourd'hui : la liberté, ça se conquiert, mais une fois le temps de la conquête terminé, la liberté, ça
se construit ensemble, après coup et dans la durée.



CeƩe liberté, ceƩe égalité, ceƩe fraternité, que nous chérissons tant, que veulent-elles dire, ici, à
BreƩe-les-Pins ?

On parle beaucoup, dans les discours officiels, de Liberté, Égalité, Fraternité, comme si c'était trois
mots qu'on récite. Moi, je préfère essayer de leur donner un sens concret, ici, dans notre commune.

La liberté s’incarne à BreƩe-les-Pins, par exemple par les iniƟaƟves locales concrètes portées par
nos nombreuses associaƟons … Nous éƟons, il y a quelques jours, avec Patrice Pouillet, Laurence
Hubert, nouveaux Maire-Adjoints et les membres de la commission « Rayonnement local », que je
salue et remercie au passage pour leur engagement, aux côtés des Présidentes et Présidents des
associaƟons qui animent notre village pour anƟciper et préparer les rendez-vous prévus par les uns
et  les  autres  pour  2027…  sincèrement,  quel  plaisir !  quel  plaisir  …  pour  nous  élus  de  voir  le
fourmillement de projets qui nous aƩend ! Quand je vois cela, en tant que Maire, je suis fier de
pouvoir permeƩre, de pouvoir autoriser pour créer les condiƟons pour que chacune et chacun se
sente libre de s’associer … au bénéfice de tous.

Se senƟr libre, c'est aussi, plus simplement, le fait d’avoir pu se réunir hier soir, sans autorisaƟon
parƟculière, pour faire la fête, malgré le contexte …ce qui paraît évident, mais qui ne l'est pas
partout dans le monde, et qui ne l'a pas toujours été dans notre pays.

L'égalité, c'est, à BreƩe, notre école, notre canƟne, l'accès aux services publics, peu importe où l'on
habite dans la commune qu'on soit du bourg ou d'un hameau plus isolé.

La fraternité, franchement, c'est ce que je vois chaque année à ceƩe occasion : les bénévoles qui
montent les tables et les barnums, prêtés par nos associaƟons, les commerçants qui parƟcipent, les
familles qui se retrouvent autour d'un moment partagé. Ce n'est pas grand-chose, mais c'est peut-
être justement dans ces moments-là que la République prend tout son sens.

La fraternité s’incarne aussi à mon sens, et je ne pouvais pas ne pas en parler ce maƟn, dans la
réacƟvité  et  le  professionnalisme de  nos  sapeurs-pompiers,  héros  de notre  quoƟdien.  J’en  ai
malheureusement été le témoin hier. Vous le savez, plusieurs incendies se sont déclarés sur la
commune depuis quelques jours … Nous avons échappé au pire parce que nous avons su faire
preuve de fraternité,  de  solidarité  … Je veux  dire  merci  à  nos soldats  du  feu,  exemplaires  et
courageux ! Je veux également souligner la réacƟvité de nos concitoyens qui ont immédiatement
prévenu les secours. Merci à eux, merci aux élus … C’est aussi dans l’adversité que les valeurs de la
République s’incarnent … et vous avez montré l’exemple …

Je vous invite à les applaudir…



Pour sorƟr un peu du contexte local …

Je  ne  vais  pas  faire  l’autruche breƩoise  ce  maƟn  :  célébrer  la  liberté  ceƩe année a  un  goût
parƟculier, vu ce qui se passe ailleurs. La guerre conƟnue en Ukraine. Des civils meurent encore sous
les bombes au Proche-Orient. Et même chez nous, en Europe, on voit des parƟs, des mouvements
qui remeƩent en quesƟon des choses qu'on pensait acquises : la liberté de la presse, l'indépendance
de la jusƟce, ou le simple respect du résultat des urnes.

Je ne dis pas ça pour assombrir le moment, mais parce que je crois que c'est précisément le sens du
14 juillet : se rappeler que rien de tout ça n'est garanƟ pour toujours ! La RévoluƟon française elle-
même a connu la Terreur, des reculs, des trahisons. La liberté, ce n'est jamais un acquis définiƟf,
c'est un travail de tous les jours.

Et ce travail, il commence à notre échelle, dans notre commune, dans la manière dont on traite nos
voisins, dont on accueille ceux qui arrivent, dont on parƟcipe (ou pas) à la vie collecƟve.

Je terminerai par quelques mots plus personnels…

Je veux vous dire merci pour la confiance que vous m’avez renouvelée ceƩe année. Je veux dire
merci à toutes celles et ceux qui m’ont guidé et aidé à devenir meilleur ; à toutes celles et ceux qui
sont entrés dans la vie municipale, quelle que soit leur place. Diriger une commune comme la nôtre,
c'est s'occuper des troƩoirs, des écoles, du cimeƟère, des permis de construire… Mais c'est aussi,
justement, faire vivre la République au quoƟdien, loin des discours et des symboles.

Ce que nous essayons de faire, avec l'équipe municipale, c'est de garder cet esprit-là : une mairie
ouverte, accessible, qui n'oublie jamais que derrière chaque dossier il y a des gens, des familles, des
histoires.

Pour finir

Alors aujourd’hui, profitons ! Le bal d’hier soir, les moments partagés entre voisins ou en famille,
tout ça compte autant que les grands discours. C'est aussi ça, la République : pas seulement les
insƟtuƟons et les commémoraƟons, mais des moments simples où l'on est ensemble, sans autre
raison que le plaisir d'être ensemble.

Je vous souhaite à toutes et tous une excellente fête naƟonale.

Vive BreƩe-les-Pins, vive la République, vive la France.

Stéphane FOUCHARD, Maire de BreƩe-les-Pins


